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triste et morose. II n’avait plus fcette figure souriante cet ait 
accunUam et gracieux qu’fiаф lorsqVil était “ftaïÆ
sées JsL ^ u .UX 0ПЧЬ1“*і- • • Ses joues se sont creu- 
rien faire dH«“ arrondi. Il mourait ce jx>n vieillard à ne 
rien taire.. .Hélas ! le malheur allait bientôt s’abattre «hr 
cette pauvre famille déracinée Jde la terre et vôuée à Ta

f L’Adieu à la terre 4P

LA BANQUE PROVINCIALEB .
(histoire vécue) mDU CANADA

Siege social : MONTREAL
SUCCURSALES DANS LA PROVINCE : 

Caquet, M. P. E. Moreault, 
Bathurst, ‘ A. Alain,
Edmundston, F. H. Boutgoin 
Moncton, . J. E. St-Andre,

A. C. L. Hastings, 
St-John, ‘ D. W. Harper,

,L,e1 “?èré Fabien” était un vrai fils de la terre, un vété-

« îzizp&zst*d‘ "*”dire '* *"? ■*»*•
V*!1® étfit tant l’objet de leurs rêves. Us n’aimaient 

pas le mekier d habitant, disaient-ils. Ils ne voulaient pas 
passe- leùr rie dans les concesswks.

м •*°Ur’ І! P^re Fabien, après bien des instances, avait
remurlTlf'î8 de ses db!,x arçons.. .11 vendait sa ter
re pour s en aller demeurer à la ville. Il- abandonnait cette
V№ dSL,h.“*?Ps aYf\j*es bbeurs et ses., .douceurs.
On І мі’1 л'Є? décldé‘ 11 s’6» aHait demeurer^ Montréal.

!SS ,e,dre “ pl"te »»»•••

r»e cœur dl- P^re Fabien était bien triste ce jour-là. - 
1 Mt avec cha&rin qu’il voyait partir ses belles vaches 
Л7./7 ’emi5 g[°? mou.tons «t surtout sa bonne vieille jument 
vieille bêfe Є і”* BValt r,nd“ tant dè services cette bonne

Le soir qui précéda le départ, il voulut revoir 
ntèrç fois les champs qu’il avait ésouchés et érochès 

Tout lui parlait au cœur... "
ten,ntCnA0hfé S”r k ^ППІ ĉ iure <f* pieux, Û réfléchit long
temps ce bon vieux père Fabien et il...pleura. 8

L‘aJ>Stt”an/f commençart lorsqu’il entra au foyer.
—Eh bien ! papa, dit Johnny le plus jeune des deux 

garçons, demain vous irez vous promener en ville.. .c’est 
plus sport que de se promener dans les champs. V

—Vous aüez faire votre gtos messieu reprit Pierre 
—Ah ! mes enfants, ça me coûte beaucoup dè laisser ma 

terre.. .car ça va être ma mort, moi, que de rien faire
—Ne prenez pas d'occupation, vous allez vous accoutu- 

rès tout il y a toujours des émîtes à rester Hanc ies

.«# - ». .f. îtfss sarasl— “
ses travaux.. .le père Fabien allait dormir son dernier *om 
RoyaL."" -egranJ Clmetlère deîla Côte des Neiges du Mont-

Oui il le disait-bién, ce boti vieux père .Fabien “C’était 
sa mort, lui, que de ne rien fai*”.- 311

Il est mort dehnoie de M.».terre.
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A нЛЇГнУТ p°uvez -^oser vos argents toujours remboursables 
reCeL°ir d intérêt l’an ; les dits intérêts étant

brePde ctq°uUeannt.iÛUS S'X * 3°jui” ='le 3' <*«-,-

oo—En vertu de règlements particuliers à 
ranque, les argents confiés à

Jean du Québec.

fini ver si té 
f <lu Collège 

St-Joseph

St-Jacques N.B. 4,

Іcette
__ _ ... son département d’épar-
gue sont contrôles par un comité de censeurs. Ces mes
sieurs examinent mensuellement les placements faits, 
en rapport 4tvec ces dépôts, assurant ainsi aux dépo
sants la plus grande protection possible.
d,n„î^;P0UVa cT?odité de tous, des dépôts de toutes sommes, 
depuis ($1.00.) un dol.ar sont acceptés au département d épargne.

Deux ou plusieurs personnes peuvent aussi ouvrir 
un compte conjointement.

ia- Un incendie, dont l’origine est 
Micore inconnue, a éclaté chez M. 
Eloi Roy, la semaine dernière. 
N eut-été l’empressement avec le
quel tous les voisine ont répondu à 
l’alarme, nous aurions certaine- 
menteud» dommages assez cou 
sidérables à déplorer.

M W. Onenet. agent général de 
1 International Harvester Company 
était de passage ici, ces jouis der
niers.
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: COURS UNIVERSITAIRE 
Dollard W. Commins, Joseph P. 

iutler, Frank Gillen, Wm. Mc- 
riarty, Hervé Leblanc, Edward 
Brien, Arthui*Cunningham, T 

verett Cahill, Ola Léger William

S3S! wSlS-dST.:A’"-’
і COURS .ACADEMIQUE 
vAntcmio Doucet, William Bour
se Emeric J. Dolan, Flavian Sam 

і In, Gerard Leger, Gerard Comeau, 
t ^seP' Cyr. Edward Broderick!
> ?lllleu Elsliger, Wiliam Maynes,
, (“Old Dysart, Eloi Nadeau, Ri- 

i D Ruest, Walter Bridget, Thomas 
; *•»». Henri Pelletier. Francis 
Rower, Henri Topping, Arthur Cor
mier James Murphy, Albert Robi- 
tqaud, Adéric J. Melansou, Hilai i 

Selesse, Antoine Richard, Lio- < 
el Landry, Walter Kearas.
-. ECOLE SUPERIEURE 
tAlBhè H Richard,"Louis Хе ’ 

L. De G. M. LeBlanc, Jo
seph Archambeault, Gayton Haché 
Raymond Leger, Alphé J. Richard. 
Damase Thibodeau, John White, 
Pamphile Léger, Offa LeBlanc Al 
dona Robichaud Roméo Allard 
Jean LeBlanc, Hubert Michaud’ 
Clovis ArsenÆu, Rénè Boileau, 
Armand Cyr, Patrick O’Neil, Ma
xime Saulnier, Alhonse Doirou, Ja
mes Cain, François Pellerin, An- 
Anthony Helle, Lawrence Lynch, 
Zoël Jaillet, Fernand Leger, Pa 
doue Allain, Daneil Bourgeois 
Adrien LeBlanc, Joseph Thèriault,' 
Gérard Gagnon, Clifford Kearas, 
Malcome Rogers, Alphonse Arse 
neault, Arthur LeBlanc, Léonide 
Rosseau, Fidèle Thibodeau, Léo 
Léger.
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une dcr-

Nous sollicitons respectueusement votre en
couragement et votre patronage

Tel qu'annoncé, la 
Coeur a été célébrés a 
La procession do ga 
fut ma 
feuW.

:ré
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Royal Stores
»o% d'escompte pour les soldats

| * Un Magasin pour Hommes

I27. Leétait de* pins beaux!
Le sermon de circonstance donné 
parle Rév- M. Pineault fut très 
goûté. Le chant fut aussi a la hau 
leur accoutumée. Somme tour, ce 
fut une fête dont les gens de Saint- 
Jacques, garderont longtemps le 
souvenir.

Py і
\mer.
concessions.
."“T1* FirtHeif, hp"lê» balsiÉt, semblait "ptem-er. jgjfcw , , . - llt
endematn c était le dépait, l’adieu définitif. Holà I les fem r- ^ Révds Lamarche, Pineault,

mes, vite !... . Gates et Tousignant, venus pour

mes de toute une vie.
Ah ! il est triste l’adieu à la terre.. .il arrache bien des

■ • aP

:ï Avec de bonnes mar
chandises rien d’autre 
chose tout ce que 
avez à faire est de re
garder parmi ce grand 
assortiment de bonne 
marchandise, et 
apprendrez que toutes 
les nouvelles ' modes, 
meilleures'^qualités et 
meilleure valeur, pour 

w;votre argent peuvent 
bJ être obtenu a ce grand
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: ЕйLes travaux sut nos chemins per
manents progressent toujours d’une 
manière satisfaisante,

M. et Mde Henry Pake sont en 
promenade chez M. Eusèbe Bossé.

Nous apprenons que M. Prudent
t , ■ . і mort| moi> disait-il, de rester à rien faire B°ssé et Dame Veuve Pierre Levés
Je m ennuie de la terre ...je m’ennuie de mes vertes prairies Ч“Є’ deux de nos P«>» Vieux pfrois
de m,es b®lles Plèces de labour, d’avoine, de blé,de mes beaux Sd^ dan8ere““ment
grands champs... ’ u‘=iue mes oeaux malades. Espérons que Dieu les

L’exilé partout est seul blentôt et ,es conservera
lTÏ'S « bien vraies.,. i'
U pjre F,b.„ le, «dis,!. To=j..„ il «w, ІЛж^ТГІЇІ^а.
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pleurs. . .
Dès les premiers jours de la vie de la ville, le père Fa- 

Йеп s’ennuyait à la mort. Il n’aimait pas à respirer cet aîr
nuÿtit à la°mjJia deS rUM raCCablait- 11 s>ennuyait.. .s'en- 

—“C’est ma ‘ ‘

f
H magasin.

jЛ
Vêtements

Semi-ready
I t.

pour hommes et garçons

ЕШІ
nous avons 
aussi un grand assor
timent de chaussures „ 
à des prix très raison- J !
nables. q >

ь
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Le Pubjic Protégéeies,
'(l

i;La gérance du cirque Rtbinson 
a des constables pour empêcher les 
indésirables et les détrousseurs de 
voler et de piller les gens qui viend
ront voir ce cirque manifique. Pour 
la protection des patrons du cirque, 
la compagnie Robinson a une force 

j constabulaire habillés en civil, une 
organisation complètement indé
pendante du reste du personnel, qui 
veille à ceux qui voudraient prendre 
avantage de la foule pour escro 
querie. Cette force policière coûte à 
1 organisation la somme de $10,- 
000.00 par année.

Un Grand Concert
Le cirque Robinson donnera un 

grand concert, après la première 
représentation, un concert qui 
amusera tout en vous instruisant. 
Une troupe de* ‘ co wboys”de l’ouest 
sont engagés spécitlement pour cet
te occasion. Ces scènes de la vie 
réelle sont des plus émouvantes et 
veulent la peine d’être vues.

Les portes du GRAND CIRQUE 
ROBINSON seront ouvertes une 
heure avant la représentation pont 
que les gens puissent voir les ani 

La grande représentation 
commencera à з heures précises et 
le Concert aura lieu après. Le soir 
à 8 heures. Il y aura une parade 
dans les rues de la ville.

Occasion Unique d’avoir un lot às/
usV
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(The people store)

és

nt été vendus depuis une semaine, 
yillet nous dôuuerons des conditions 

avantageuses aux acheteurs. Дprès cette date* il v 
aura augmentation de ЯО p, c. dans le prix de vente

mmlité * . deia facile d?accès, bonne
qualité de terrain. Ne manquez pas cette occasion.

Lit d 
li- <
es ЛГ. Wagner, Manager.1

"Si
pour plusieurs heures les soucis de 
la vie, ne manquez pas d’aller voir 
les bouffons du cirque Robinson, à 
Edmunds ton, le 10 Juillet.

nt

*• 1 і 
îe .1 SSSmentant deux discours importants de Mgr Belliveau et de MgrUhiT 

------------ Crayon de Melle

Unce d’un mille et demi de la ville de Pierre Ho‘
d’Edmundston est à vendre. Mai ц ®іе de&î\îü 2? courante- 
son, grange, étable et hangard en chmnin,,» fr“*(a,se> une
bonne condition. 8 н,Чл “/‘vS OÙ “ « Sues-

Madame Charles Michàud, / de M Am™ * v™ 4*Edmundston,N.B. 1 Ta'ZÙul

RapailtugKS de M. l’abbée Grouk 
quatre projets de discours, tout 
pleins de pensées, pour-la St-Jean-

Pierre Bédard-Au Long q«i «T^uhti,
. . - n . . _ .. Sault — Pour la St-fean- du discours prononcé au Long

T£Zz£îndC,mmr‘
f?“8 PF8 «mples. Le fait qu’ils ^ "pide cours de propagande. 8L“ , Sfx

THOMAS OÇERETTE,

18 lots< t,
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Avis de Venteitas
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FrançaiseI
\ 'rend

was-
une, s>y- The Edmundston Development Co.

Fnr renseignements, s’adresser à

Les Bouffon*"5
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